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CONWSDÉIUTIO.Y SUISSE. 

Traités internationaux. — La révision du 
traité de commerce avec l'Italie sera terminée 
probablement dans quelques jours. 

MVI. les délégués sont invités pour ce soir à 
Phôtel de France, où le conseil fédéral, suivant 
un usage traditionnel, leur offre un dîner officiel. 
De Berne, MM. les délégués italiens continuent 
leur tournée révisionniste, à Paris, Londres et 
Vienne. 

Quant aux travaux nous les résumerons en 
peu'de mots. Grâce aux efforts de la déléga­
tion suisse on a pu obtenir d'imporlanles con­
cessions, en ce qui concerne l'industrie linière, 
les soieries, le bétail, l'industrie laitière, l'hor­
logerie et la bijouterie ; par contre l'industrie 
cotonnière restera grevée de charges nouvelles 
assez sérieuses et qui ne manqueront pas de 
mécontenter vivement certaines contrées indus­
trielles de la Suisse, notamment les cantons de 
Zurich, Saint-Gall, Thurgovie, etc. 

Lois fédérales. — Le 1er novembre prochain 
la loi fédérale relative à l'inhumation des cito­
yens pauvres en séjour dans d'autres cantons 
que dteux dont ils sont ressortissant--, entrera 
en vigueur, aucune opposition n'ayant été for­
mulée contre celle loi. 

Droit de cote. — Le 21 mars 1875 avait lieu 
à Romon une élection au Conseil cantonal. 
Plusieurs jeunes gens, fils majeurs de parents 
établis, voulurent exercer leur droit de vote, 
mais ce droit leur fut refusé, sur l'observation 
qu'ils n'avaient pas, en qualité de fils de parents 
d'autres communes fribourgeoises ou d'autres 
cantons, le droit de prendre part à la volalion, 
ce droit étant limité aux pères seulement. Les 
jeunes gens en question recoururent au Conseil 
d'Etat, puis ce recours a été transmis aux au­
torités fédérales, qui l'ont reconnu bien fondé, 
n'admettant pas que le droit de vote soit limité 
aux parents établis, mais qu'il se transmet aux 
fils de ceux-ci. 

rière du front d'attaque,'la compagnie ne lui a 
rien payé ce dernier mois pour l'excédant de 
longueur de la galerie de direction. 

| Des négociations sont, dit-on, pendantes en-
I Ire la direction et M. Favre pour arrêter un 
< nouveau programme de construction répondant 
! à l'état actuel des choses, négociations qui se­

raient ensuite soumises à l'approbation de la 
prochaine conférence internationale. 

I 

St-Golkard — A ce que nous apprenons, dit 
le journal die Eisenbahn, M. l'ingénieur J. 
Kaufmann, de Heilbrons,qui possède une grande 
expérience dans la construction des tunnels, a 
été appelé par la direction du Sl-Golhard pour 
surveiller, sous les ordres immédiats de l'ingé­
nieur en chef, la construction des tunnels qui 
représentent sur l'ensemble de la ligne une lon­
gueur de 49 à 50 kilomètres. 

Canton du Valais. 
Le bataillon n° 89 du Haut Valais qui avait 

été réuni à Sion quelques jours pour se réor­
ganiser conformément a la nouvelle loi fédérale, 
a élé licencié dans la matinée de jeudi. On 
nous dit qu'on a élé généralement satisfait de 
la tenue de ce bataillon pendant la durée du 
service, mais d'après des renseignements dignes 
de foi, il n'en est pas de même depuis le li­
cenciement. 

Un train spécial avait élé désigné pour con­
duire le bataillon de Sion à Sierre. Les soldats 
ne voulant pas attendre le départ de ce train 
qui ne deviiit avoir lieu qu'à 4 heures de l'a­
près-midi, partirent isolément et par groupes de 
vingt à trente. 

Dans le trajet de Sion à St-Léonard plusieurs 
de ces groupes commirent de véritables pillages 
dans les vignes bordant la grande route et se 
mirent à insulter et même à maltraiter des ci­
toyens qui voulaient faire cesser ce scandale. 

Nous espérons que l'autorité supérieure fera 
une enquête et punira sévèrement les coupa­
bles. 

M. Camille de Werra, préfet du district de 
St-Maurice et représentant de ce district au 
Grand-Conseil est décédé mardi 20 courant à 
l'âge de 61 ans. 

Sion, le;8 octobre 1875. 
A la rédaclioi du Confédéré du Valais. 

Voici la seconde fois en moins de six mois 
que la Gadette rend compte de^'décisions prises 
par le Conseil d'Etat et concernant notre com­
mune bien avant que l'autorité intéressée eut 
reçu communication de ces décisions. 

La première fois, il s'agissait de la Bour­
geoisie et de la vente du Lion d"0r. L'Etat, di­
sait la Gazette, devait mettre le Conseil bour-
geoisial en demeure de prouver qu'il était au­
torisé et, cas échéant, empêcher la vente. Le 
Conseil bourgeoisial, qui était bien en règle, 

Ce journal ajoute en outre que M. l'entre­
preneur Favre ne s'étanl pas conformé à la dé 
cision de la conférence du 19 juin 1874, en vi-[ attendit en vain pendant longtemps. Le Consei 
gueur depuis le 1er août 1875, et d'après la- ' d'Etat, mieux informé, avait jugé à propos de 
quelle la galerie d'élargissement du tunnel ne laisser dormir sa décision dans ses carions. La 
doit jamais être de plus de 600 mèlres en ar- Gazette avait parlé trop tôt. 

Il aurait peut-être mieux valu qu'il en fut de 
même la seconde fois. Mais non ; celle fois 
l'effet a suivi la menace; mais la décision du 
Conseil d'Etat, livrée aux bureaux de la Ga­
zette le 30 septembre au plus tard, n'a élé ex­
pédiée à la municipalité de Sion que le 3 octo­
bre, quoique portant la date du 1er. Ce procédé, 
que je livre à l'appréciation du 'public, et la 
manière cavalière dont on en use avec une ad­
ministration communale qu'on voudrait bien 
charger de tous les péchés, même des siens 
propres, m'obligent à avoir recours à la publi­
cité de votre journal, dans les colonnes duquel 
je vous prie d'insérer aussi la réponse que j'ai 
adressée au Conseil d'Etat. 

Je ne tiens pas pour le moment à entrer dans 
les détails d'une question du genre de celle sou­
levée par la lettre du Conseil d'Etat, qu'on a 
mis tant d'empressement à rendre publique. Je 
suis prêt à le faire si on m'y pousse. Veuillez 
agréer, etc. A. DKNÉMAZ 

Président de la municipalité de Sion. 

Sion, le 5 octobre 1875. 
An Conseil d'Etat du canton du Valais, 

Monsieur le Président et messieurs, 

Je n'ai reçu que deux jours après sa date vo­
tre lettre du 1er octobre qui nous signale cer­
tains débits de vin de notre ville comme de vé­
ritables maisons publiques, nous iuvite à faire 
cesser ce scandale et donne cinq jours à la 
municipalité de Sion pour faire rapport au Con­
seil d'Etal sur les mesures prises à ce sujet. Ce 
délai par trop limité ne m'a pas permis, surtout 
pendant le gros des vendanges, de réunir le 
Conseil pour lui soumettre votre lettre et lui 
demander des directions sur la marche à suivre; 
je mVmpresserai de le faire, si vous le jugez 
encore nécessaire après avoir pris connaissance 
des explications qui suivent. 

Le Conseil municipal s'est préoccupé depuis 
longtemps de certains faits portant atteinte à la 
morale publique, qui s'étaient passés dans des 
pintes de cette "ville. Une surveillance sévère a 
élé recommandée à la police locale et plusieurs 
débitants ont été appelés à différentes reprises 
à paraître, soit devant le tribunal de police, soit 
devant le président. Ils ont été punis par l'a­
mende et avertis que des mesures plus sévères 
seraient prises contre eux, si ces scandales se 
renouvellaient. Mais une expérience de quel­
ques mois a convaincu la police que le meilleur 
moyen à prendre était de renvoyer de la com­
mune ces femmes éhontées qui, chassées d'un 
établissement, allaient recommencer la même 
vie dans un autre. Ces femmes n'appartiennent 
pas à Sion ; toutes, à peu près, sont originaires 
du Haut-Valais. La police locale avait donc les 
mains libres et depuis plusieurs semaines déjà, 
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elle s'est mise à les pourchasser énergiquament. 
Nous aurions certainement obtenu un .résultai 

à peu près complet.dès .'maintenant, si l'appui de 
l'Etat s'était moins fait désirer, fl.nousieft en 
effet impossible de faire reconduire ileSs per­
sonnes quelconque? d^nsMeur icômmui|e d'ori­
gine par la police^localev quijjnejpeut flépa's&er 
les limites de notre commune. 

Nous n'avons pas besoin de vous assurer,' 
Monsieur le président et messieurs, que nous 
continuerons les démarches nécessaires pour 
nous débarrasser de quelques femmes de mau­
vaise vie qui ont éhr domicile chez nous ; et 
nous ne doutons pas, avec l'appui de l'Etat, d'ar­
river très vite â un bon résultat, qui permettra 
au Conseil d'Etat de tourner sa sollicitude vers 
d'autres communes qui en ont autant besoin que 
[a nôtre. ! 

Si le Conseil. d^Etat jdésire la fermeture de 
certains établissements, je le. prie de bien vou­
loir nous les designer nominativement ; je com­
muniquerai immédiatement'ces ordres à la mu­
nicipalité qui s'empressera de les faire exécuter. 
Quant à moi, je ' crois que le moyen proposé 
par le Conseil 'd'Etat nous exposerait à, des pro­
cès dont l'issue serait très douteuse,et je dési­
rerai beaucoup' que l'Etat prenne la responsa­
bilité des ordres qu'il nous donne; J'ai fait part 
dès longtemps, de ces appréhensions à'M. le. 
jwéfet, et c'est, probablement ce qui est cause 
du rapport qu'il en a fait au Conseil d'Etat. 

Veuillez agréer, Monsieur le présidentiel 
messieurs, l'assurance de ma, considération in' 
plus distinguée, • 

Le président/de la.municipalité de Sion 
, A. DÉNÉRIAZ. 

r^"-̂ ^*!-̂ '.'̂ .-—---

.S0Ï1VELLKS DES JMTU.VS. 

VAUl). — Près .du- Mont sur Lausanne, un 
chasseur, qui.rentrait au logis, eut Timprudenpe 
de décharger son arme contre un buisson bor­
dant la roule. De l'autre ' côté" se trouvait 
malheureureusement une femme âgée qui ra­
massait des fruits ; elle reçut une partie do la 
charge a la têle et au.'bras, de. manière â être, 
dit-on, assez grièvement blessée. 

— Un horrible accident est arrivé à Lulry 
le jour du Jeûne. À l'arrivée du train, de Ve'vey, 
une femme, est tombée, si malheureusement en 
descendant du.,wagon, qu'elle a eu le ventre 
ouvert par Je. marchepied, par. suite d'un léger 
recul du train, elle a été transportée a l'hôpital. 
dans un état désespéré,. '"" ",. ' 

— On écrit à la Gazette de Lausanne : 
Dimanche soir, quelques jeunes gens d'Yvo-

nançl avaient organisé, ayec; un certain nombre 
d'ouvriers italiens, un bal à l'ancienne maison 
de commune. Un ouvrier italien jouait de l'ac­
cordéon. Comme toujours dans de pareilles cir­
constances, nos jeunes campagnards étaient 
avares de leurs danseuses et c'est à peine si les. 
ouvriers italiens avaient le temps de danser un 
tour que leurs compagnes leur étaient enlevées. 

Dans le cours de la soirée, une quête avait 
été faite au profit du musicien. Les ouvriers.in­
dignés du peu de bonne volonté des garçons de 
l'endroit, donnèrent l'ordre à leur camarade de 
cesser de jouer. Celui-ci, intimidé par les me­
naces de ses collègues, quitta l'estrade et suivit 
ses compatriotes à l'hôtel de; ville. Les villageois 
les y suivirent et reprochèrent au musicien de 
les avoir volés parce qu'il ne voulait pas jouer. 

Un gros mot en amena un autre, on sortit de 
rétablissement et des paroles on en ViuTaux i 
coups* Malheureusement, les ouvriers italiens 
n'ont pas; voulu 'se départir de leur manie de 
jouer du couteau. Deux garçons ont été pas­
sablement maltraités : l'un a reçu des coups à, 
la tête et l'autre a été frappé dans les jambes/ 
par un couteau à "poinçon ; son état inspire de 
graves inquiétudes. •':'• 

; Deux ouvriers ont été arrêtés, un troisième 
a réussi à s'échapper. 

BERNE. — M. Bùtzbèrger, conseiller na­
tional, avocat de^M. d'Ertach, à Spiez, dont on 
s'est entretenu à' propos.' de la vente de ses 
biens, notamment de sa bibliothèque, serait dé­
cidé à intenter un procès en dommages-intérêts 
à la corporation à laquelle appartient son client. 

— La chronique dés malfaiteurs s'allonge' 
tous les jours. On annonce de Gais que l'entre­
preneur de la partie, supérieure de la cor 
reclion des eaux du Jura ("Zihlbruck, lac de 
Bienne), Meyer, de Lucerne, a disparu avec 
l'argent destiné pouf la paie des ouvriers, en­
viron 7}000'fr. Le' "surveillant, qui est son ne­
veu, a pris la fuïte-avec lui. Le directeur des 
entrepôts de commence établis à Olten et Aarau, 
M. Wilhem. s'est noyé dans l'Aar. Ses livres 
seraient dans un désordre complet. 

TIIURGOVIE. — Les hôtes d'Arenenberg se 
disposent à partir dans le courant du mois. L'ex-
impéralrice et son-fils n'ont pas quitté le châ­
teau. Le jeune homme est sorti'une seule fois, 
pour visiter, en compagnie de M. Piélri, l'école 
primaire de Salenstein. Les visiteurs se sont 
rendu compte de tout,'nombre d'élèves, heures 
d'étude, programme, moyens d'instruction, etc. 
L'impératrice se serait. présentée à la fenêtre 
de l'école et aurait aussi demandé la permission 
d'entrer. 

FRIBOURG. —" Depuis quelques années le 
parti radical du 2.1mc arrondi, fédéral tient ses 
réunions préparatoires dans la charmante ville 
d'Avendies. Située au milieu des trois districts 
du lac, de la Sarine et de la Broyé, à distance 
à peu près égale d'Estavayer, de Fribourg et 
de Morat. c 'lie ville favorise la présence de 
bon nombre de délégués de la plupart des com­
munes de l'arrondissement. La réunion prépa­
ratoire de celte année est convoquée pour di­
manche prochain, à 2 heures de l'après-midi, 
à-l'Hôtel de Ville, pour s'occuper des élections 
fédérales. 

ARGOVIE. — L'année 1875, dit la Voix du 
Peuple, a été pour le Frickthal excessivement 
abondante en fruits; outre les poiriers et les 
pommiers ployant sous leur charge; les pruniers 
dépassent tout ce qu'on a vu jusqu'à présent, 
aussi les prunes se vendent-elles au prix ex­
cessivement bas de 2 fr. 50 c. le quintal. Des 
wagons complets sont expédiés journellement 
aux. distilleries des cantons voisins: 

THURGOVIE. — Le Conseil exécutif a ad­
mis lin recours d'une communauté dissidente 
contre la décision d'une autorité paroissiale ré 
fusant l'usage des cloches d'église pour un en­
terrement. Le Conseil exécutif a pris en consi­
dération que le § 53 de la Constitution fédérale 
charge l'autorité civile de veiller à ce que toute, 
personne soit décemment ensevelie ; que d'à- ) 
près les idées reçues dans le canton le son des 
cloches est considéré comme faisant partie des 
cérémonies d'un ensevelissement convenable, 
en tant que les parents du défunt le demandent; 
et qu'en outre, eu cas de conleslaliou, le droit 

de disposer des cloches dans le sens de l'article 
sus-mentionné appartient aux au!orités civiles. 

St-GALL. —"Le Messager d'Utznach n'est 
pas satisfait de M. de Segesscr, depuis que dans? 
sa brochure," le Kùlturkainpf „ il a dit quelques 
paroles sévères à l'adresse de la hiérarchie ca 
tholique. Après quelques aménités d'un goût 
plus que douteux adressées au magistrat lucer-
nois, le Messager arrive à celle conclusion t 

"Il nous faut à nous catholiques un chef qui ne 
nous dise pas d'une bouche souriante. : " J e suis 
uilramonlain »-et,qui ensuite, sé'çrie, : « La pa­
trie au-dessus de tout „, comme s'il n'y avait 
rien de plu? élevé. Nous, ne voulons pas un 
chef qui critique l'Eglise et qui veuille comman­
der, mais, un chef qui, avec Windhprss, récite 
humblement son catéchisme et qni se soumette 
aux ordres de l'évêque. Nous voulons une dé< 
putalion qui fasse preuve des mêmes convic­
tions, et, si possible, de la même érudition que 
les catholiques allemands, nous la voulons'unie 
et courageuse. Aussi longtemps que nous ne se­
rons pas arrivés à cela, il ne peut pas être 
question pour nous de victoire ; il' ne se peut pas 
que le peuple ail eonfhnce en ses mandataires-
ni qu'il montre de l'enthousiasme. Nous sommes 
et nous resterons dans un état de nullité, n 

On attribue généralemenl cet article à M. le 
chancelier épiscopal Duret. 

BALE-CAUPAGNE. — Les affaires de Rei-
goldswyl ne veulent plus finir et toute cette his­
toire prend d'un bout à l'autre une tournure la­
mentable. Ou sait que les entrepreneurs dés 
travaux ont fait faillite, et que le Central a été 
invité par le gouvernement de Bille-Campagne 
à payer aux ouvriers leur arriéré de salaires. 
Or dimanche dernier, au moment du payement, 
les ouvriers ont réclamé les journées de chô­
mage. Les employés du Central n'ont pu ob­
tempérer a cette demande ; de là le conflit, 
émeute, menaces, si bien que l'autorité commu­
nale dut-appeler promptement quelques miliciens 
pour proléger le départ des employés payeurs 
que les ouvriers voulaient rosser. Mardi dernier 
il y a eu de nouveaux troubles, les ouvriers 
voulaient s'attaquer aux barraques, machines, 
elc. Les travaux sont complètement arrêtes. 

ZURICH. — Dimanche dernier, à Feuerlha-
len, deux tailleurs faisaient une partie de bateau: 
L'esqu.f mal dirigé a élé jeté contre un pieu et 
il a chaviré. Les. deux tailleurs s'accrochèrent 
au pieu et crièrent au1 secours. Un petit bon­
homme de 11 ans détacha un bateau et vint, 
sauver les tailleurs en détresse, qui voulurent 
offrir une récompense à leur sauveur, mais 
celui-ci la refusa. C'était ,20 centimes. 

K)UVELLES ETIttN'GÈœ. 
Prince . 

Ainsi qu'on pouvait s'y attendre, l'arrange­
ment qui a mis fin momentanément au conflit 
survenu entre M. Buffet et M. Léon Say, rela­
tivement au discours prononcé par ce dernier 
au comice agricole de Stors, n'a satisfait aucun 
parti bien que tous essayent de l'exploiter. Les 
bonapartistes félicitent M. Buffet de sa victoire, 
et trouvent que son autorité est devenue plus 
grande que jamais ; c'est le Constitutionnel qui 
parle ainsi. Les républicains de la République 
française répondent que si M. Buffet est resté 
ministre il n'est plus premier ministre, et les 
organes officieux brochant sur le tout, essayent 
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d'élalilir que le. couseil des. ministres n'.a. jamais 
cessé d'être homogène et qu'il n'y a eu entre 
ses membres qu'un simple maleiilendiiy facile­
ment dissipé au moyen do la transaction propo­
sée par M. Léon Sa y;'et acceptée par M. BuffeL 
An fond ces commentaires ne tromperont per­
sonne. La crise a* p« être ajournée«au prix, d'un 
njjnoindrissement d'autorité pour toutes les par-

, tfcs en cause, mais la vérité est que les causes 
00 subsistent et qu'elle éclatera forcément dès 
qjjc le cabinet se trouvera en présence de l'As­
samblée nationale et obligé d'expliquer sa poli— 
tijrçiio., M y a, eu- tin. replâtrage, parce qu'à tout 
plîix oui a voulu éviter en ce moment; une crise 
iginislérielle ; mais ce replâtrage est mauvais et 
pflr cela même il contribuera, à hâter la disso­
lution de l'administration actuelle. 
'-'M. Jujps Simon est allé "à Montpellier, où il 

djoil prononcer un discours politique. La gauche 
s» réunira seulement après son retour. 

Allemagne. 

Bavière. — La chambre des députés de Ba­
vière s'est réunie le 2 octobre. Tous les minis 
très étaient présents. La majorité : 79 ultra— 
inonlairis contre 77 libéraux, a composé le bu­
reau totalement et exclusivement des hommes 
de son parti. On reconnaît bien là les ultramon-
tains. Ils ne font aucune concession à leurs ad­
versaires quand ils sont les maîtres, et quand 
les libéraux ont la majorité, ils réclament leur 
part des fonctions officielles. 

Cette majorité ullramonlaine vent pousser à 
la séparation de la Bavière d'avec l'Allemagne, 
afin d'éloigner le joug oppresseur de la Prusse, 
en matière religieuse. 

Une commission a été nommée pour rédiger 
l'adresse. On s'attend à une crise très-sérieuse. 
<Taulant plus que le roi Louis, revendiqué tout 
à la fois par les deux partis, va se trouver très 
indécis et devra se porter d'un côté ou de 
l'autre. 

KNpaifiic. 
Il paraît qu'il s'opère à Madrid une réaction 

marquée contre le parti ullramontain. On an­
nonce une prochaine réunion politique <ni Ton 
s'occupera de trouver les moyens (te faire pré­
valoir le programme de l'ex-ministre d'Etat, M. 
Canovas de Castillo. Mais les nltramonlains 
d'Espagne comptent sur l'appui que leur don­
nera l'ex-reine Isabelle dont le retour serait 
chose irrévocablement décidée et s'elFec'uerait 
dans la première quinzaine de novembre au plus 
tard. Don François dlAssise, l'époux de la reine 
mère, n'obtiendrait pas la même autorisation et 
demeurerait en exil à l'étranger. 

Le télégraphe madrilène annonce coup sur 
coup des découvertes de conspiration républi­
caine ou socialistes ; mais toujours ces conspi­
rations s'évanouissent au moment où l'on n.el 
la main dessus. Ainsi à Penaperros, ainsi à Sé-
ville. où l'on a relâché le soir une vingtaine de 
républicains arrêtés le matin sous prétexte de 
complot, et où il a fallu se borner à expulser 
du pays une demi-douzaine d'anciens députés, 
sur de simples soupçons. 

— On annonce que le feu des carlistes a été 
complètement éteint autour de St-Sébaslien par 
les canons des forts de la ville. 

-"^0«0« 

FAITS DiYEHS. 

La Gazelle de Strasbourg rend compte du 
voyage que le capitaine Boyton a fait samedi 

dernier de Bâle à Strasbourg, sur le Rhin. Le 
capitaine Boyton est parti de Bâle à cinq heu­
res du? malin, par un temps très brumeux. A 
dix: heures, il tomba dans un tourbillon très 

: fort qui le repoussa en arrière, et ce .n'est qu'au 
bout d'un quart d'heure d'efforts qu'il parvint 
à sortir du tourbillon- et à reprendre le courant 
descendant. Vers onze heures il aperçut sur le 
rivage un vieux batelier à qui il demanda où il 
se trouvait. Il lui transmit sa demande en souf­
flant dans une corne. Mais le batelier, voyant 
cette nasse noire flottant sur l'eau,, prit la fuite. 
Le capitaine arriva à Vieux-Brisach à midi et 
il aborda pour se reposer et prendre quelques 
petits verres d'eau-de-vie. Il repartit l /4 d'heure 
après. Les bancs de sabler les tourbillons, les 
courants d'une force extraordinaire, les tour­
nants très nom-breux lui donnèrent fort à faire, 
et il assura en arrivant à Strasbourg, qu'il avait 
eu moins de peine à descendre le Mississipi, 
l'Ohio et le Missouri que le Rhin. 

Le capitaine arriva vers huit heures à Kehl, 
Le bruit du train qui passait sur' le pont du che­
min de fer lui annonça qu'il était arrivé au ter­
me de son voyage. Mais il ignorait qu'avant le 
pont du chemin de fer il rescontrerait le pont 
de bateaux. Cependant les objets noirs qu'il vit 
bientôt devant lui et le courait qui se rétrécis­
sait l'avertirent du danger. Mais il n'eut plus le 
temps ni la force de se diriger vers le passage 
entre deux pontons. 

Il donna droit contre un ponton et fut sub­
mergé. Après quelques secondes d'efforts, il re­
vint à la surface de l'eau et aborda bientôt 
après sur la rive gauche. Ses forces étaient 
épuisées. Le voyage avait duré plusieurs heures 
de plus qu'il ne s'y était attendu. 

Un crime horrible occupe en ce moment la 
justice italienne. Il y a quelque temps une malle 
arrivait à Rome où on l'ouvrit, découvrant à 
l'intérieur le corps d'une jeune fille de 18 ans, 
gisant dans une couche de sel. On réussit, après 
beaucoup de recherches, à découvrir non l'au­
teur du crime, mais au moins les circonstances 
qui permettront de le retrouver. Il paraît qu'il y 
a quelques années un moine défroqué revenant 
d'Amérique, où il avait réalisé une fortune de 
20,000 fr., vint s'établir à Naples. Il fil la. con­
naissance de la jeune fille du propriétaire du 
logis. Giuseppina avait le cœur tendre, paraît-il. 
car elle conduisait ses amours qu'elle partageait 
également avec le moine et trois autres étu­
diants. Le moine néanmoins fut dévalisé, et la 
joune fille disparut en même temps qu'un des 
étudiants. On a recherché celui-ci et on l'a ar­
rêté au moment où il allait épouser une riche 
personne. Est il coupable ? La justice informe ; 
on recherche également le moine qui a disparu 
à son tour. Comme les étudiants peuvent être 
plus ou moins impliqués dans l'histoire du vol, 
on les a arrêtés tous les trois, mais l'affaire est 
loin d'être éclaircie ; on n'a pu encore jusqu'ici 
découvrir qui a remis à l'expédition la malle 
contenant l'assassinée. 

âgée de quatorze ans, s'est présentée avec son 
attelage pour disputer les prix du labour. Le c is 
ne s'étant jamais produit mit d'abord les juges 
dans l'embarras ; mais comme en définitive, 
rien dans le programme n'interdisait à celte 
concurrente l'accès du concours, elle fut ad­
mise à sa grande satisfaction. 

On vit alors Mlle Fournier, sans contrainte 
comme sans forfanterie, dédaignant les rires et 
les observations de ses concurrents, s'occuper à 
bien régler son attelage et sa charrue ; puis, le 
signal du départ donné, elle a exécuté son tra­
vail' avec tant d'aisance et d'adresse, qu'elle 
paraissait n'éprouver aucune fatigue. De l'avis 
unanime de la commission, elle a mérité le 
premier prix, non-seulement parce que son tra­
vail était supérieur,- mais encore parce qu'elle 
a mis 14 minutes de moins que les autres pour 
exécuter sa tâche. Le comice a été d'autant 
plus heureux de pouvoir récompenser cette 
courageuse jeune fille, qu'il a été informé que, ; 
sa mère étant veuve, elle se trouve être l'aînée 
de quatre jeunes sœurs, avec l'aide desquelles 
elle suffit à l'exploitation, d'une ferme. 

C'est égal, le futur mari de Mlle Fournier 
n'aura qu'à marcher droit ; sans cela.... 

Le 3 courant, un navire suédois a brûlé en 
mer, en vue du golfe de Kyoge. Sur 25 passa­
gers, la plupart des dames, une seule personne 
a été sauvée, une énorme vague ayant fait cha­
virer la barque qui les contenait. 

L'incident suivant s'est produit dernièrement 
au concours agricole de Quimper (Bretagne) . 

Une jeune fille de la commune de Lauriec, 
Mlle Fournier, accompagnée de sa jeune sœur 

La question de la vente au poids ou à la me­
sure des grains revient sur le tapis. Le départe­
ment de l'agriculture et du commerce a reçu le 
compte-rendu de la réunion commerciale tenue 
à Nancy et à laquelle assistaient des délégués 
de la France, de l'Allemagne, de l'Angleterre, 
de la Suisse, de la Belgique, etc. La question 
précitée y a été longuement traitée, et après 
avoir démontré combien est abusive et nuisible 
la persistante tradition de la vente des grains à 
la mesure, l'assemblée a voté à l'unanimité la 
vente au poids, c'est-à-dire au quintal métrique. 
L'administration approuve le vœu formulé par 
la réunion de Nancy. 

Mardi matin, plusieurs personnes étaient oc­
cupées à descendre une pipe de vin blanc de 17 
quintaux, dans la cave de l'hôtel de la Couron­
ne à la Chaux-de-Fonds. Elles avaient malheu­
reusement négligé les précautions usitées pour 
celte opération ; aussi ce poids énorme les ga­
gna et la pipe roula sur un jeune homme de 22 
ans qui la retenait* pài,;;,derrière et qui a eu la 
tête et la poitrine affreusement écrasées ; il est 
mort sur le coup. 

'VARIÉTÉS. 

Le système métrique. — L'esprit bordelais, 
d'après le Don Quichotte, journal du cru : c'est 
bien un peu pervertissant, mais peut-être sans 
le vouloir. 

M. l'inspecteur de l'Académie et Mme l'ins­
pectrice sont invités à dîner.chez l'instituteur 
de Xi.. 

On s'est mis en frais ; le repas est digne des 
visiteurs : la viande est exquise et les pommes 
de terre cuites à point. 

Le vin surtout — un vin qui a vu la comète 
— est si délicieux que Mme l'inspectrice s'é­
crie : 

— Mon Dieu, qu'il est bon ! C'est un nec­
tar. 

— Pardon, madame, fait respectueusement 
l'instituteur, quand il s'agit d'un liquide, on doit 
dire hectolitre. 



4 LE CONFEDERE 

REMÈDE INFAILLIBLE 
CONTRE 

Si E S R H V n A T l l Jtl B3 S 
ET LES REFROIDISSEMENTS 

DÉCOUVERTE RÉCENTE 
De tous les remèdes, c'est le seul qui, bien ap­

pliqué, guérisse instantanément un simple rhuma­
tisme. Il suffit d'une boîte entière pour vaincre, 
dans l'espace de quatre à huit jours, le rhuma­
tisme lu plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte: l ' fn 50 
» boîte entière: 3 fr. — 

Manière de s'en servir et emballage compris. 
De nombreux certificats attestant la guérison 

de personnes, tant du pays qu'étrangères, sont 
en possession de l'inventeur. 

Unllhasnr Amstnlden, 
64-**12—1 à Sarnen (Obwalden). 

Modes. Saison d'hiver. 
Madame BOURGEOIS-BOLENS de Genève a 

l'honneur d'annoncer aux Dames de sa clientèle 
qu'elle est arrivée à Sion pour quelques jours, 
salon de Mme Rœssly, rue du Grand Pont, avec 
un très-beau choix de modes, chapeaux en ve­
lours et feutres, pour dames, fillettes et enfants, 
choix de fleurs, plumes et voilettes. Prix modérés. 

6 5 - 2 - 1 

M. Gabriel FAUCON, négociant de vins et li­
queurs, en gros, à Carouge, près Genève, a dé­
signé M. Louis Clo, à Sion. pour son représentant 
principal, chargé aussi des encaissements pour 
son compte. 66—4—1 

Chirurgien-Dentiste 
M. Martinet, à Jloiitreux. 

CONSULTATIONS TOUS LES JOURS 

Maison de la Banque de Montreux au 2me. 
63 — J - 3 - 1 

A vendre 
Quelques tonneaux (maconnaises) bien avi­
nés, s'adresser à l'hôtel Clerc, à Alartigny. 

58—2d-2 

Vente de bois, 
La commune de Fins-hauts mettra en vente 

1700 plantes de sapin à exploter dans ses forêts 
sur la rive gauche du Trient. (Exploitation très-
facile.) 

L'enchère aura lieu à Fins-hauts le 10 octobre 
courant, à deux heures de l'après-midi. 

Les conditions d'enchère et de paiements, ou­
tre celles déposées chez le président, sont : 
dépôt de mille francs avant de miser à titre 
de cautionnement ; paiement d'un acompte de 
ciuq mille francs dans la première quinzaine qui 
suivra l'adjudication. 5 9 - 1 — 1 

Bûcherons: 
On demande des entrepreneurs pour fabriquer 

quelques cents billons et environ 100 moules bois 
sapin, etc. 

S'adresser à M. Jn-Ls. DUTHOVEX, à Bex 
(Vaud). 6 0 - 3 - 2 

3"«PTtg« W M J W J B 

A LOUER chambre meublée ou non, premier 
étage, près l'hôtel de la Poste. — S'adresser à 
M. Louis CLO. 6 1 - 3 - 3 

Le président de la Commission scolaire de 
Veyras demande un instituteur ou une institu­
trice pour diriger l'école mixte de cette commune. 

Traitement fixé par la loi. — Adresser les 
offres au soussigné jusqu'au 15 octobre courant. 

Miége, le 2 octobre 1875. 
6 2 - 1 - 1 Jos. CALOZ. 

i l ' ' - ^ J - J — ' • Z J ^ I T - - __•_ -

A louer 
Une grande cave, au centre de la ville. Entrée 

de suite. S'adresser à l'imprimerie. 52—2 — 2 

BAGUES ELECTRIQUES 
MÉDICO-GALVANIQUES (Système RaspailJ 

Nouvellement brevetées et d'une puissance de beaucoup supérieure à cel les 
conuiics jusqu'à ce jour. 

Cette bague d'un nouveau genre est la seule qui soit entièrement composée de métaux chi­
miquement préparés à cet effet qui réunit à ses qualités éminemment curatives l'avantage de 
ne point afficher la personne qui la porte. 

Elle est le senl remède simple employé avec le plus grand succès contre tes Rhumatismes, les 
affections nerèeuses ; elle déompose aussi en les éliminant, les sels mercuriels, arsenicaux et 
autres qui,infectent un organe bu la consitution entière. 

f»rix : 3 francs. — (Envoi contre remboursement.) 

DÉPÔT 'ttffîAL a Genève, chez IÎUKSSÏ Klï. 43, Chemin des Eaux-Vives. 
Qui envoie contre remboursement. 

Dépôt : chez MM. les horlogers SCHERRER, à Aigle, SENN,à Brigue, GAY, à Monthey, 
ORSAT, à Martigny, ETIENNE MASSARD, à Sion. 

Refuser toute bagne qui ne serait point marquée S. R. 

Graillat-Chauten, R. Croix d'Or 29, Genève, en a seul la vente. 

ËffilR VÉGÉTAL SUISSE CIMTEN-
C'est le meilleur et le plus puissant cordial. 

Nul ne l'égale dans les maux d'estomac, indigestions, coliques, apoplexie, Cronp, convulsion, vers, 
rhumatismes, paralysie, cpilepsie (mal caduc), fièvre intemiittente, extinction de voix, maladies an 
sang, choléra, lièvre jaune, mal de mer, blessures, coups, entorses, incontinence d'urine, dyssen-
terie, points de côté, démangeaisons violentes. 

Î e flacon, 2 fr. avec brochure. 
DEPOTS chez MM. de Quay, pharm. à Sion; Taramarcaz, pharm.'à Sembrncher; Keller. 

papetier à St-Maurice; Al. Braillard, à Saxon. 49—J10 — 

Pour remplir les dents creuses 
Il n'y a pas de meilleur ni plus efficace remède 

que le PLOMBAGK du Dr. J. G. POPP, dentiste de 
la cour impériale royale, à Vienne , que toute 
personne peut introduire facilement et sans au­
cune douleur dans la dent creuse, laquelle s'atta­
che alors fixement aux dents attenantes et à la 
gencive ; cette detît sera préservée dans la suite 
et exempte de douceur. 

Pâte Anathérine pour la bouche 
Du Dr J. G. POPP. 

Cette préparation maintient la fraîcheur et la 
pureté de l'haleine et sert, en outre, à donner 
aux dents une blancheur éblouissante, à les pré­
server et en même temps à fortifier la gencive. 
Prix :fr. 2-50 et fr. 1 25. 

L'Eau Dentifrice Anathérine 
du Dr J. G. Popp, 

Empêche la carie des dents et la formation du 
tartre; préserve des maux de dents et fait dispa­
raître de suite toute mauvaise odeur de la bou­
che. Comme le meilleur remède de la bouche 
et pour le nettoyage d^s dents, il est donc à re­
commander à- tous ceux qui portent dents artifi­
cielles ou qui souffrent des maladie des gencives. 
Elle reconsulide le£,dents ébranlées. 

Prix; 2 fr.'lJjO'et H fr. 50 le 'flacon. 

La Poudré dentifrice Végétale 
duB)r J. G. Popp 

Purifie les dents, même dans le cas où le tartre 
commencée s'y attacher; elle blanchit l'émail et 
rend aux dents leur couleur naturelle. Prix : 1 
fr. 50. 

Dépôts à Siortà la pharmacie MULLER, rue de 
Lausanne et dans toutes les pharmacies de la 
Suisse. 52 — *20-5 

" A VIS. 
i Un lit complet est à vendre. — S'adresser à 

l'imprimerie qui indiquera. 56—3—3 
1 

Avis aux public, 
Le soussigné a l'honneur de prévenir l'hono­

rable public qu'à partir d'aujoud'hui il tiendra 
son débit à l'ancien Hôtel du Soleil, à Brainois, 
(Belle-Ombre), entièrement réparé à neuf. Il est 
en mesure de servir tous les rafraîchissements 
désirables ainsi qu'une bonne restauration. — 
Prix modérés. 

Jos, MESSERLI, restaurateur 
57—4—3 à Bramois (près Sion). 

"̂ 'ILLUSTRATION DE LA MODE" 
ET 

Toilette de Paris 
Mue de Vcrnenll, 22, A Paris. 

Le plus beau et le meilleur marché de lous les 
journnux de mode. 

Paraissant une fois par mois, composé de 10 
toilettes au moins, d'une superbe gravure de mo­
des, coloriée, de modèles de confections, de lin­
gerie, de coiffures, ouvrages de dames, etc., 
d'une planche de patrons, d'une chronique sur la 
mode, les théâtres ; les beaux-arts ; de nouvelles; 
correspondances avec les abonnés et rébus, etc-, 

Un numéro est adressé gratuitement à toute per­
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

PRIX D'ABONNEMENTS 
Pour la Suisse fr. 7. 50. 

Envoyer un mandat-poste pour les Départe­
ments, la Suisse, la Belgique. l'Italie. — Pour les 
autres pays, s'adresser aux Libraires-Commis­
sionnaires. 

La modicité du prix d'abonnement ne nous per­
met pas de recevoir de souscriptions pour moins 
d'une année. 

Colle blanche liquide 
de ED. GAUDIN de PARIS. 

Cette colle sans odeur est employée à froid 
pour coller la porcelaine, le verre, le marbre, le 
bois, le linge, le papier, le carton, etc 

50 centimes et 1 fr. le flacon 
A Sion, chez M. de QUAY, pharmacien. 




